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Introduction

La presente etude s'inscrit dans le cadre de 1'etude globale INSTRAW/CEA

sur les "besoins actuels de renforcement des mecanismes nationaux pour 1'inte

gration des femmes dans les projets de developpement.

■—»

Comme vous le savez, depuis 1975, le Centre africain de recherche et ■

de formation pour la femme (CAEFF) a inclu au programme de ses activites la

creation et le renforcement des mecanismes nationaux pour l'integration des

femmes au developpement. Les activites de ce programme se sont organisees

autour de seminaires dfinformation sur les mecanismes nationaux, de sessions

de formation aux techniques d'elaboration, d1execution de projets, de services

consultatifs pour la creation des mecanismes nationaux. C'est ainsi que,

tout au long de la Decennie des Nations Unies pour la femme, une chaine de

mecanismes s'est organisee depuis le niveau national jusqu'au niveau

regional en passant par le niveau sous-regional avec des termes de references

claires et un programme de travail mis en oeuvre au niveau regional par le

CAEFF et au niveau sous-regional, a travers les Centres Multinationaux de

Cooperation technique (MULPOCs).

L'idee qui a presidee a la creation d'une telle chaine etait de pouvoir

tenir a. la disposition des Etats de la region africaine un service d'appui

"qui jouerait un role de catalyseur dans la mise en oeuvre de differentes

recommandations aussi bien des grandes instances Internationales concernees

par l'integration des femmes au developpement que par celles consecutives

aux reunions regionales, sous-regionales et nationales. Dans cette pers-

^ pective des efforts importants ont ete fournis par les gouvernements

africains, les femmes africaines elles-memes et les Agences de la coopera-

m tion bilaterale : USAID, Belgique, SIDA pour ne citer que ceux-la

aussi par des Agences de la famille des Nations Unies telle le PNUD, et

-le Fond des Nations Unies pour la femme (UNIFEM).

On constatera done que les efforts fournis sont passes de I1aspect

purement structurel pour se porter sur la nature et les types de program-

mes et leur contenu sans vouloir dire pour autant que la question relative

a la nature et aux fonctions du mecanisme national pour les femmes ait

recu une reponse satisfaisante pour tous les pays.
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La preuve en est donnee par les mutations connues par les mecanismes

nationaux de 1975 a ce jour.

La presente etude se situe dans un contexte africain defini par les

Strategies d'Arusha, les Strategies propectives d'action de Nairobi pour

la promotion de la femme et le Plan d'action des Nations Unies pour le

Redressement economique de l'Afrique de l'OUA, ou de nouvelles performances

doivent etre realisees par les mecanismes de Suivi de la Session speciale

des Nations Unies dans chaque pays, avec une contribution des femmes au

niveau sectoriel qu'au niveau global. Cela veut dire en terme de promotion

de femmes, une augmentation deliberee de la visibilite des femmes au niveau

de la prise des decisions mais aussi en terme participation aux resultats des

decisions. Cela implique aussi la liberation des ressources humai'nes et

financieres considerables comme le montre 1'etude presentee.sur l'Ethiopie

et sur le

La disponibilite des experiences dans les domaines consideres permettent

d'emettre des hypotheses a partir desquelles, un bon nombre de questions

relatives aux objectifs essentiels que I1etude se proposait d'atteindre :

I. Caracteristiques des mecanismes nationaux.

II. Changement intervenus dans les structures des mecanismes nationaux

depuis 1975-

III. Proposition pour la localisation des mecanismes nationaux dans les

structures gouvernementales.

IV. Propositions de strategies pour les mecanismes nationaux concernant:

- la formation;

- I1information;

- la cooperation avec les services techniques gouvernementaux.

I. Caracteristiques des{mecanismes nationaux'd'integration des femmes

'au'developpemerit en'Afrique.

Pour la commodite du raisonnement nous proposons de retenir les types

de mecanismes nationaux que le CARFF avait r?tenu lors du seminaire regional

sur les mecanismes nationaux. II s'agit :
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1- des mecanismes nationaux a caractere essentiellement politique;

2- des Conseils commissions nationales et bureaux pour .la femme;

3- des Associations, Federations et autres types de groupements de

femmes;

h- des Ministeres de la Condition feminine;

5- des departements ministeriels;

6- des ONG.

Avant d'en venir a l'examen des caracteristiques de chaque type de

mecanismes nationaux sous differents aspects, il convient de noter que dans

1'ensemble en Afrique, les mecanismes nationaux pour 1'integration des femmes

presentent les caracteristiques communes suivantes :

1- les mecanismes nationaux pour les femmes sont evolutif dans leur

structures, ils ont un caractere provisoire;

2- ils sont plus vulnerables a 1'impact de la conjoncture internationale

sur le pays que d'autres structures sectorielles;

3- leur fonctionnement depend largement de ressources exterieures au pays

(ressources bilaterales-internationales ou/et non gouvernementales;

k- insuffissance de la formation technique des femmes leaders. Meme

formees, elles ne sont pas toujours au fait des orientations eco-

nomiques fondamentales nationales, regionales, sous-regionales ou

internationales. A ce niveau la difficulte augmente avec la posi

tion exentrique du mecanisme par rapport au pays, aux lieux geometriques

des. eyenements,,. econofliiaue^. qui^ s.pnt le jninistere ..du ?lan, -pu- les insti

tutions sous-regionales et regionales. Ainsi done, les femmes leaders

au fait, des politiques sous-regionales, en savent peu au niveau

regional et international; ce qui explique I1absence continue ou

discontinue injustifiable des feames africaines dans certaines

instances pour donner leurs vues sur les actions engagees en leur

nom et pour elles.

- 5- les mecanismes nationaux pour les femmes sont insuffisamment relies :

- aux services nationaux de la planification;
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- aux institutions internationales de mise en oeuvre des recomman-

dations des grandes reunions regionales et internationales en

faveur de la promotion des femmes.

Du point de vue specifique on trouvera dans les tableaux ci-dessous

les caracteristiques de chaque type de mecanisme national qu'il s'agisse du

point de vue structurel, du point de vue de 1'action (programme - ou du point

de vue des ressources financieres utilisees dans la mise en oeuvre des actions).

II. Changements intervenus dans les structures des mecanismes nationaux

en Afrique depuis 1975.

Rares sont les pays africains qui depuis l'Annee internationale de la feme

•(I'AIF) ont maintenu les memes structures de mecanisme national pour les femmes

au cours de la Decennie des Nations.Unies pour les femmes :
•—^

- la majorite des pays qui disposaient d'un ministere technique en ont

fait des departements ministeriels;

- quelque uns ont transforme un mecanisme national essentiellement

politique en departement ministeriel ou en ministere technique;

- bon nom"bre ont conserves les formes associatives en ameliorant les

infrastructures materielles.

Quel que soit le cas considere, la participation des femmes au developpe-

ment n'est pas encore effective. Quel que soit .aussi le changement qui a pu etre

induit ici ou la, ils refletent dans leur ensemtle une "certaine passivite"

des femmes ou tout au moins une limitation de la .marge de suggestion, de pro

position ou de manoeuvre des femmes quant au cadre, aux voies et moyens de

1'amelioration des modalites de leur contribution au developpement national.

Les explications d'une telle situation sont a rechercher done aupres des femmes

elles-memes d'abord, ensuite dans les systemes de valeurs culturelles en

cours dans les societes nationales, enfin dans les structures economiques

et politiques en place dans les pays; sans oublier la position occupee par

les femmes par rapport a ces differentes donnees.
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II est arrive bien des fois au cours de la Decennie»de remarquer dans

les pays africains, la coexistence d'un mecanisme national politique, avec

ur. mecanisme technique national. Les relations entre ces deux types de

mecanisme si, elles sont claires au niveau therorique, le deviennent moins

au niveau pratique. Qui congoit les projets et les programmes pour les

soumettre a quelle instance de decision finale? Qui connait les sources de

financeinent? Qui est connu et accepte par les sources de financement

notamment bilaterales et parfois internationales pour reussir une mobilisation

et une utilisation efficace des ressources. La delicatesse d'une telle

situation n'a pas echappe aux femmes leaders africaines elles-memes, notamment

les techniciennes, certaines d1entre elles ont alors fait de grands efforts

pour amener le gouvernement a accepter <?.e reunir les instances politiques

et techniques sous une meme direction. II est interessant de pouvoir

constater que chaque fois qu'une telle situation s'est presentee, elle a ete

tranchee en faveur de la femme leader de I1instance qui presente une

dimension politique nationale plus grnnde,capable en realite de jouer un

role de mobilisation politique,chaque fois que cela se revele necessaire.

Dans de telles conditions la question fondamentale revient a se demander

comment, ou et quand etre femme leader techniquement, hautement competente

et efficace en donnant des appaisements politiques suffisamment solides,

tout en oeuvrant techniquement a la promotion reelle des femmes dans un

environnement socio-politique et culturel delicat? Ainsi done, a un

premier stade, le besoin de changement de type de mecanisme natinnal

peut resulter des tensions et des conflits entre le mecanisme national

pour les femmes et d'autres groupes de femmes. Dans ces cas, la partici

pation des homines qui sont les decideurs en derniere analyse, se traduit

soit par une transformation d'un ministere en departement ministeriel,

scit par une fusion du mecanisme national technique avec le mecanisme

politique et comme cela a ete deja dit, la plupart des cas la decision

sera prise en faveur de la femme leader qui donne le plus garanti a la

classe politique au pouvoir.
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relations qui commandent la vie socio-politique et economique. Certe,

qu'il n'en va pas autrement dans les societes non africaines, mais il se

trouve qu'en Afrique, compte tenu deleur faiblesse ou de leur fragilite

socio-economique, une telle situation fait que la politique finit par

penetrer les valeurs socio-culturelles, accuse la suprematie du politique

sur le technique. Les femmes qui commencent seuletnent apaitre sur le devant

de la scene de la vie sociale, notamment politique et economique sont

amenees a accorder plus d1attention au jeu politique qu'a la realite techno- ._

economique. Cela explique, en grande partie que malgre l'importance de

1'effort fourni par les femmes africaines et leurs gouvernements I1impact

des mecanismes nationaux sur la vie des femmes, notamment, celles des

milieux ruraux soit peu satisfaisant.

On notera aussi que dans chaque pays, chaque femme leader au sommet

ou chaque groupe de femmes leaders ont rouve une maniere de reponse qui

reste specifique a son environnement, non transferable d'une generation de

femmes a une autre generation dans le meme pays, encore moins d'un pays

africain a un autre, quel que soit les regions ou les populations considerees.

Dans les changements connus par les mecanismes nationaux d'integration des

femmes au developpement, il convient de noter que les principales raisons

invoquees sont :

1- la conjoncture economique, autrement dit les difficultIs budgetaires

d'un gouvernement, qui, s'il est oblige de reconsiderer ses priorites,

commencera dans la plupart des cas a eliminer les actions relatives a

la promotion des femmes en tant que telle;

2- Les changements dans la classe politique qui gouverne;

3- la faiblesse du mecanisme national pour porter son action au niveau

technique requis par traitement des questions relatives au developpe

ment.

III. Proposition pour la'localisation des'mecanismes nationaux dans les

" structures gouverriemeritales.

A la fin du seminaire regional organise en novembre 1983 a Addis Abeba

par la CEA, il etait apparu que le mecanisme national pour 1'integration de la

femme au developpement.devait de toutes les manieres:
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1- faire partie de l'appareil du gouvernement;

2- etre situe au niveau le plus eleve possible de maniere a Jouer un

role de promotion et de coordination de programmes et d'action en

faveur de la femme dans tous les secteurs et domaines ou cela parait

necessaire pour le bien-etre de la communaute nationale;

3- rester 1'expression de la souverainete nationale du pays.

Cette situation demeure inchangee cependant pour accelerer le processus

de prise en consideration effective et efficace des actions des femmes

africaines dans le ministere du Plan ou dans le mecanisme national qui aurait

pour tache essentielle >la coordination des actions en faveur de la femme avec

le Plan national de developpement sur une base permanente, ce point focal

fonctionnerait a la maniere d'un tableau de bord capable d'indiquer aux femmes

la direction a emprunter ainsi que les actions a engager pour augmenter leur

contribution au developpement national. De la meme maniere, ce point focal'

devrait etre en mesure de signaler au service de la planific'ation nationale,

la ou la composante feminine a ete oubliee ou insuffisamment utilisee pour

accroitre la contribution des femmes aux actions et aux benefices du developpe

ment national. Ce point focal aurait l'avantage d'etre purement technique, il

fonctionnerait a la maniere d'une courroie de transmission du flux des

informations entre le mecanisme national quel qu'en soit le type, la structure

et le r-~rvice national charges de la planification et de la mise en oeuvre des

actions du developpement. Ce point focal en plus de son action nationale et

sectorielle a. ce niveau devrait pouvoir etablir le pont indispensable avec le

niveau sous-regional, regional et international etant entendu que 1'action

au niveau national tient compte des actions menees ou a mener au niveau local

provincial ou departemental et national.

IV. 'Strategies pour les mecanismes natioriaux

a) 'Eri'matiere:de'formation

On peut affirmer apres plus de 10 annees d'activites de formation des

femmes leaders des mecanismes nationaux que 3 types de formation doivent etre

envisagee :



cWu.uitr7i.7Aj.*

1- une formation qui serait plutot une maniere de programme de recyclage

des femmes leaders au niveau le plus eleve/Ministres, Vice Ministres,

Commissaires d'Etat, Ministres d'Etat etc. dans les domaines de la

planification et de la progranimation ainsi que dans les domaines de la

gestion et de 1'administration des projets et programmes. Ce sont la,

les domaines ou des connaissances mises a jour et un savoir faire sont

indispensables pour rendre effectif et efficace 1'administration d'un

ministere ou d'un service charge de la promotion des femmes. Compte

tenu du calendrier trop charge de ces personnalites, autrement dit, de

la brievete du temps que ces personnes peuvent liberer pour suivre un

cours de recyclage sous forme de seminaire de 5 jours,des cours

enregistres sur cassette ou encore etablis sur fiches pourraient etre con

gus , il va de soit que les deux dernieres formules auront peu d'impact

■pour les raisons de temps deja. mentionnees ci-dessus.

b) En matiere d'information

La plupart des mecanismes nationaux ont, pour repondre au probleme de

1'information sur les femmes, adopte la formule de publication d'un bulletin

mensuel. Le bulletin de par sa composition, de par sa presentation et son

cout a une portee qui se limite aux intellectuels (homines et femmes). Ces

bulletins sont davantage des revues dont les liens avec le developpement

sont a creer et a renforcer. Ici il convient de noter qu'une revue est une

revue, et l'on ne peut pas lui demander de jouer les fonctions, d'autres

supports tels que les depliants, les affiches etc.

Autrement dit, si l'on admet que la majorite des femmes africaines se

situent en milieu rural et qu'elles sont concernees davantage par les actions

se rapportant a la production agricole y compris l'elevage et la peche, si

l'on sait que la majorite de ces femmes sont analphabetes, enfin, si l'on

reconnait la necessite de les voir integrees dans les temps forts des actions

du developpement, alors, on acceptera de rechercher de nouveaux reseaux et

de nouveaux supports de la "circulation des '..informations ' sur les actions du

developpement, c'est-a-dire, des moyens audio-visuels simples, capables

d'impact a coup sur. Les sketchs a la radio, la creation de centre d'ecoute

d'emission de television en circuit ferme, des affiches murales, des pieces

de theatre etc.
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L'utilisation des circuits et des supports traditionnels de 1'informa

tion est indispensable notamment en milieu rural sur les inarches ruraux,

autour des points d'eau ou encore sur les lieux de ceremonies familiales

tels que les baptemes et les mariages.

V. La cooperation avec les services techniques gouvernementaux

La collaboration avec la plupart des services techniques est inexistante

dans la majorite des pays ou si elle existe elle ne se traduit pas par

1'augmentation de 1'operationnalite du mecanisme national pour 1'integration

des femmes au developpement de maniere a permettre une amelioration des

conditions de traveil,de la qualite et du volume des revenus des activites

entreprises.

II arrive que lorsque les mecanismes nationaux font appel au ministere

du Plan, aux experts du ministere des Affaires sociales ou d'un tout autre

ministere technique, ce soit de maniere ponctuelle, pour avoir l'aval du

ministere; moins que, pour des actions de fond, par exemple pour avoir un

impact elargi sur les femmes notamment, les paysannes concernees par la

production agricole vivrierepai" exemple.

L'esprit de la cooperation entre les services techniques devient

difficile dans un environnement administratif ou les objectifs de performan

ces different d'un departement a l'autre,et d'un service a l'autre; en

fonction de la personnalite du leader.

Les raisons de la difficulte de la cooperation technique nationale au

sujet des femmes vient aussi du fait que :

- les departements techniques sont peu ou pas informes de ce que sont les

femmes en termes de production reelle, en termes economiques ici,

il importe de faire une difference entre le fait d'emettre de temps

a autre une emission televisee et etablir Tin'reseau'de'communication

coritiriu avec les autres services et assurer 1'alimentation de ce reseau.

Cela, sans parler de la qualite des messages transmis et de leur adap

tation aux destinataires finaux.
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A ce titre, il serait interessant de connaitre ce qui a ete fait par

des mecanismes nationaux pour la vulgarisation du Plan d'action de Mexico,

du Programme d1action de Copenhague, et, de ce qui est fait pour que les

Strategies d'Arusha, les Strategies prospectives d'action de Nairobi pour

la promotion de la femme, enfin, l'APPER et le Plan d1action des Nations

Unies pour la solution de la crise en Afrique et qui permettront de combler

les lacunes de la Decennie, puis, contribuer en termes reels a la constitution

de la base des economies nationales, soit a travers un programme agricole

vivrier, soit a travers la mise en place de petites unites industrielles

cooperatives ou individuelles etc.

Un autre aspect de la difficulte de la cooperation technique entre les

services gouvernementaux et les mecanismes nationaux pour les femmes reside

dans la dimension politique de ceux-ci, qui font qu'ils sont souvent craints

en raison de leur capacite de mobilisation pour appuyer un candidat a tel ou

tel poste politique.

II s'en suit qu'au lieu de chercher les voies et moyens pour repondre a

un probleme rencontre par les femmes et la societe nationale en terme de

developpement, les fonctionnaires des dits services reagissent en disant :

"He bien, c'est ga qu'elles veulent, donnez le leur pourvu qu'on ait la Paix"!

Tant que l'on ne prendra pas le temps d'etudier serieusement les comportements

psycho-socio des leaders natioriaux, des femmes leaders, elles-memes, des experts

charges de les assister, il deviendra difficile d'echapper a une situation

continuellement faite d'indequation sous le regard de plus en plus desabuse

des populations rurales.

Le Zimbabwe qui est l'un des pays visite pour cette etude a ete parfaite-

ment conscient de la situation, et le Secretaire permanent au Developpement

communautaire et de la Condition feminine, a tres rapidement apres la Confe

rence de Nairobi soumis les Strategies prospectives de Nairobi aux differents

services ministeriels en leur demandant comment ils envisageaient leur contri

bution a la mise en oeuvre. On trouvera en annexe le tableau des reponses

obtenues.
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Ce qui est certain, d'un autre cote, et cela, on le decouvre par experience,

c'est que, meme avec un stock d'informations adequates, les services techniques

ne parviennent pas a fonctionner efficacement pour la prise en compte reelle

des femmes dans les projets et programmes de developpement. Cela a-t-il un lien

avec la position occupee par les femmes dans la famille, dans les differents

groupes culturels, la femme se trouve marginalisee, quelle que soit sa contri

bution reelle en terme monetaire et non monetaire, il deviendra done difficile

sinon impossible de pretendre a une quelconque visibilite au niveau macro-

social, macro-economique. Dans ces conditions, les approches partielles et

sectorielles deviennent confortables pour tout le monde :

- pour les femmes elles-mem.es qui ont du mal a suivre et comprendre les

questions economiques du developpement.

Ici, on est alors amene aussi, a se demander quel cadre rigoureux et

operationnel le systeme des Nations Unies a mis en place pour venir a bout

de la'competition inter-agences qui ne vaut pas mieux que la competition

entre les services d'une part, d1autre part, pour aider les femmes qui ont

ete mobilisees sous leur baniere et qui, de toutes les manieres, ne doivent

pas etre penalisees parcequ'elles sont sur le continent africain reconnu par

tous comme le continent de la Misere, de la Famine, parcequ'elles ont cru

qu'avec les Nations Unies, l'integration des femmes aux activites du developpe

ment deviendrait une realite.



- 15 -

L'ETHIOPIE

Superficie

Population totale

Population feminine

Taux de croissance de la population

Taux de scolarisation

Taux d'alphabetisation des femmes

Taux d1 inflation pour les femmes l8,U % en 8U

Esperance de vie pour les hommes

Esperance de vie pour les femmes

C'est par le decret N° 188/80 de juillet 198O que le gouvernement a

decide de la creation de 1'Association revolutionnaire des femmes d'Ethiopie

(Revolutionary Ethiopia Women's Association - REWA).

STRUCTURE

La structure de l'Association revolutionnaire des femmes d'Ethiopie

s'articule sur cinq niveaux qui sont aussi ceux autour desquels s'organise

le Parti des travailleurs d'Ethiopie. L1instance supreme de REWA est

constitute par le Congres national, puis viennent apres le Congres regional,

provinciale du district et 1'association de "base. A chacun de ces niveaux,

on trouve des structures de controle, de discipline et d'execution comme le

montre le tableau ci-dessous.

1 222

1*5 958

22 960

000

716

290

188

39

50

18

Ul

U6

Km

%

%

,9 %

,u %

ans

ans



C
E
A
/
C
A
R
F
F
/
8
7
/
(
3
.
4

(
i
i
i
)

1
6

-

S
T
R
U
C
T
U
R
E

D
E

L
1
O
R
G
A
N
I
S
A
T
I
O
N

D
E

L
1
A
S
S
O
C
I
A
T
I
O
N

R
E
V
O
L
U
T
I
O
N
N
A
I
R
E

D
E
S

F
E
M
M
E
S

D
'
E
T
H
I
O
P
I
E

C
o
n
g
r
e
s

d
e

R
E
W
A

C
o
n
g
r
e
s

r
e
g
i
o
n
a
l

C
o
m
i
t
e

d
e

c
o
n
t
r
o
l
e

I

C
o
n
g
r
e
s

p
r
o
v
i
n
c
i
a
l

C
o
m
i
t
e

d
e

c
o
n
t
r
o
l
e

C
i
r
c
o
n
s
c
r
i
p
t
i
o
n
/
C
o
n
g
r
e
s

C
o
m
i
t
e

d
e

c
o
n
t
r
o
l
e

C
o
m
i
t
e

e
x
e
c
u
t
i
f

d
u

C
o
n
s
e
i
l

c
e
n
t
r
a
l

A
s
s
o
c
i
a
t
i
o
n

d
e

b
a
s
e

A
s
s
e
m
b
l
e
e

g
e
n
e
r
a
l
e

C
o
m
i
t
e

e
x
e
c
u
t
i
f

C
o
m
i
t
e

c
e
n
t
r
a
l

d
e

c
o
n
t
r
o
l
e

C
o
n
s
e
i
l

r
e
g
i
o
n
a
l

C
o
m
i
t
e

e
x
e
c
u
t
i
f

C
o
n
s
e
i
l

p
r
o
v
i
n
c
i
a
l

C
o
m
i
t
e

e
x
e
c
u
t
i
f

C
o
n
s
e
i
l

d
e

d
i
s
t
r
i
c
t

C
o
n
i
t
e

e
x
e
c
u
t
i
f

C
o
m
i
t
e

d
e

d
i
s
c
i
p
l
i
n
e

e
t

d
e

c
o
n
t
r
o
l
e



-
1
7
.

-

C
E
A
/
C
A
R
F
F
/
8
7
/
(
3
.
4

(
i
i
i
)

L
1
O
R
G
A
N
I
G
R
A
M
M
E

D
U
B
U
R
E
A
U

D
E

R
E
W
A

C
o
m
i
t
e

e
x
e
c
u
t
i
f

d
e

R
E
W
A

S
e
r
v
i
c
e

d
e

j"

1
'
a
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
o
n

,i

B
u
r
e
a
u

d
e

'
J
A
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
o
n

i
S
e
r
v
i
c
e

j
;
S
e
r
v
i
c
e

1
'
a
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
o
n

d
e
s

f
i
n
a
n
c
e
s

\
jg
e
n
e
r
a
l

j
j
j
u
r
i
d
i
q
u
e

1

D
e
p
a
r
t
e
m
e
n
t

d
e

1
'
e
d
u
c
a
t
i
o
n

l
a

C
u
l
t
u
r
e

e
t

d
e

l
a

p
r
o
p
a
g
a
n
d
e

1!1i!iii;

"j
A
f
f
a
i
r
e
s

c
u
l
t
u
r
e
l
l
e
s

i
A
f
f
a
i
r
e
s

e
d
u
c
a
t
i
v
e
s

i

iI

R
e
l
a
t
i
o
n
s

p
u
b
l
i
q
u
e
s

e
t
p
r
o
p
a
g
a
n
d
e

C
o
n
s
e
i
l

p
u
b
l
i
c
a
t
i
o
n

S
e
r
v
i
c
e

d
e
s

r
e
l
a
t
i
o
n
s

e
x
t
e
r
i
e
u
r
e
s

S
e
r
v
i
c
e

d
e

l
a

p
l
a
n
i
f
i
-

c
a
t
i
o
n

e
t

d
e

I
1
e
v
a
l
u
a
t
i
o
n

D
e
p
a
r
t
e
m
e
n
t

d
1
o
r
g
a
n
i
s
a
t
i
o
n

d
e
s

a
s
s
o
c
i
a
t
i
o
n
s

D
e
p
a
r
t
e
m
e
n
t

d
u

d
e
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t

d
e

l
a

f
o
r
m
a
t
i
o
n

e
t

d
e
s

A
f
f
a
i
r
e
s

s
o
c
i
a

S
e
r
v
i
c
e

d
'
o
r
g
a
n
i
s
a
t
i
o
n

P
a
r
t
i
c
i
p
a
t
i
o
n

d
e
s

f
e
m
m
e
s

A
f
f
a
i
r
e
s

d
u

d
e
v
e

m
e
n
t

e
t

d
e

l
a

c
r

d
e
s

c
o
n
n
a
i
s
s
a
n
c
e

S
e
r
v
i
c
e

d
e

f
o
r
m
a

d
e
s

I
n
s
t
i
t
u
t
i
o
n
s

A
f
f
a
i
r
e
s

s
o
c
i
a
l
e



CEA/CARFF/87/(3,4 (iii)

_ 18 _

Le Congres se reunit au niveau national tous les deux ans, au niveau

regional tous les ans, au niveau provincial tous les quatres mois, alors que

les Conseils quant a eux se reunissent au niveau national tous les six mois,

au niveau regional tous les quatres mois et au niveau provincial tous les trois
»

mois. REWA s1organise autour d'un reseau de 16 regions, 113 provinces, 585

districts et 21 0U8 communautes de base (premary associations) pour lesquels,

il faut compter 5,2 millions de membres.

LES OBJECTIFS DE REWA ( l/)

REWA a pour preoccupation d'assurer 1'implication des femmes dans les

activites nationales aussi "bien dans le domaine politique, economique que social

a travers les principaux objectifs suivants :

- propager aupres des femmes la theorie du socialisme scientifique de

maniere a. elever leur conscience politique st les valeurs morales;

- preparer les femmes a occuper la position qui est la leur dans la

societe et les arnener a une participation active dans les activites

de production sociale;

- tout mettre en oeuvre pour que les droits des femmes en tant que

mere soient reconnus, aussi bien pour elles-memes que pour leurs

enfants;

- liberer les femmes de la dependance politique economique et sociale

de maniere a. les rendre pretes a serrer les coudes avec leurs allies

de classe pour participer totalement a. la lutte de construction de

l'Ethiopie socialiste.

LES TACHES ET LES RESPONSABILITES DE REWA

REWA agit sous la direction politique, ideologique et organisationnelle

de la Commission pour 1'organisation du Parti des travailleurs d'Ethiopie

(COPWE). Les principales taches de REWA sont les suivantes :

- Permettre la mise en oeuvre du Programme de la revolution
1

democratique nationale, preserver les acquis de la Revolution et

defendre la Patrie contre les attaques internes et externes des

forces reactionnaires;

- aider les femmes a elever le niveau de leurs connaissances ainsi que

1 / Voir Women in Ethiopia page 25 - 30 REWA 35 pages.
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celui des valeurs morales en participant a la campagne nationale

d1 alphabet isat ion de meme qu'a leurs activites

- tout mettre en oeuvre pour assurer aux femmes la disponibilite des

connaissances et des possibilites qui fassent d'elles des citoyennes

productrices dans la mesure ou des conditions de travail appropriees

leurs seraient garanties;

- founir tous les efforts requis pour garantir des conditions adequates

permettant aux femmes d'assumer leurs responsabilite de mere et de

produire une nouvelle generation au moral revolutionnaire mais

aussi en collaboration avec les structures concernees par 1'expansion

des jardins d1enfants

- Eradiquer les us et coutumes et les traditions privant les femmes de

leurs droits; participer aux efforts d1elimination de la prostitu

tion et du chomage;

- propager aupres des femmes en accord avec les directives du COPWE,

les principes de 1'internationalisme proletarien, participer

activement au mouvement democratique mondial des femmes , cooperer

avec les associations qui militent pour la Paix, l'egalite, la

liberte nationale, la democratic, le progres social, les droits

des femmes et le bien-etre des enfants;

- preparer les femmes de l'Ethiopie revolutionnaire a faire des

sacrifices necessaires pour permettre l'accomplissement de la mission

du " COPWE et;

- donner 1'education requise pour l'agitation aupres des femmes de

l'Ethiopie revolutionnaire pour suivre la tactique correcte de

lutte en coordonnant leur lutte avec la lutte des classes en cours

en collaboration avec les services concernes;

- enfin, REWA doit tout mettre en oeuvre pour coordonner non seulement

ses membres mais aussi pour donner la priorite aux femmes d'Ethiopie.
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PROGRAMME D1ACTION DE REWA

En fait REWA se preoccupe davantage de 1'orientation des programmes

qui s'adressent aux femmes mais qui sont mis en oeuvre par d'autres services

techniques par exemple dans le domaine de 1'Education et de la formation ainsi

que dans le domaine de la Sante.

Dans le domaine de la formation (50 projets) REWA a en plus du program

me gouvernemental,son propre programme qui consiste a donner des connaissances

aux femmes dans les domaines ou le besoin s'en fait sentir mais aussi, il

organise des cours de recyclage dans les 57 centres de formation qui existent

actuellement. C'est ainsi que REWA a contribue a. la formation d'environ

55 *+01 personnes dont 9 ^39 dans le domaine de la sante maternelle et infantile,

et environ 31 926 agents feminins intervenant dans le domaine de 1'alphabe-

tisation des adultes, de 1'education etc. Concernant la campagne d'alphabeti-

sation ou la contribution de REWA a ete considerable, a. la fin du Ueme cycle

d'intervention sur 13 770 89U alphabetises 6 883 59U etaient des femmes.

Pour ces differentes actions, REWA accede aux femmes de la base en

milieu urbain a travers 1'Association des residents de la ville (Urban Dueller

Association/UDA) en relation avec 1'Association revolutionnaire des jeunes

(Revolutionnary Youth Association/REYA) alors qu'en milieu rural cela se

fait a travers un reseau d'association de paysans.

REWA a collabore egalement dans la mise en oeuvre de projets tels que

celui de Dadata pour 1'amenagment de l'eau (SIDA), dans le projet de

l'Institutde Nutrition d'Ethiopie avec l'UNICEF, l'OMS, la CEA, UNIFEM,

le CRDI, le Canada, pour ne citer que ceux-la. Les petits projets mis en

oeuvre SOus 3-a responsabilite directe de REWA se regroupent autour de :

- L'allegement des taches des femmes a, travers :

-r i -•■- .---.<:. ■ - - v ■ -. ■ . ■, ...,.-

- 1'installation de moulins a ecraser le grain;

- la distribution de l'huile pour la consommation;

- la transformation des aliments dans des centres ou l'on tient a la

disposition des femmes des produits a moities cuisinees.
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- Garderies d'enfants

Pour soulager les meres et leur permettre de participer a d'autres

activites de la communaute ou elles vivent, REWA encourage la mise en place

de jardins d'enfants de meme qu'elle en a etabli elle-meme.

- Formation -'Emploi

Comme cela a ete deja dit ci-dessus REWA s1emploi a ameliorer les

connaissances et les competences des femmes a. travers des actions de

formation, d1 initiation et de recyclage suivant les domaines ou les "besoins

s'en font sentir.

Dans le domaine de 1'emploi REWA a cree environ UU8 comites dans les

services gouvernementaux, les entreprises, les centres de formation et les

usines pour aider a la promotion des femmes dans ces secteurs et assurer

la sauvegarde des droits des femmes en tant que meres et en tant que

travailleuses.

- Sports

REWA a organise 385 groupes sportifs de jeunes femmes.

- Les ressources

Pour la mise en oeuvre des actions indiquees ci-dessus REWA en matiere

de ressources humaines utilise son propre reseau, celui du COPWE et celui des

services gouvernementaux.

En matiere de ressources ftnancieresREWA mobilise des fonds a travers :

- les cotisations 25 % par membres;

- 1'assistance du gouvernement pour les locaux, la remuneration

complete ou partielle des membres des bureaux de REWA. Sur un total

de 321 597 membres elus aux differents niveaux, le gouvernement paye 100 %

et. la fli;?f£rence..-]3.ar REW^A s,j^ necessai.re, Tous. les membres elus de REWA sont

elus et lorsqu'on fait appel a des hommes pour des taches specifiques

ils sont remuneres.

Lorsque des personnes employees par le gouvernement sont elues pour

une periode.de deux ans-, ■ ef si'leur salaire initial est superieur a celui

prevu par la grille des remuneration de REWA, le gouvernement paye le

salaire complet pour la periode des 2 ans.
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Enfin, REWA en plus des sources de financement mentionnees ci-dessus,

REWA met en oeuvre des activites generatrices de revenus a travers la

gestion de 9l6 projets comportant des salons de the, des restaurants, des

activites artisanales, des patisseries etc. II convient d'ajouter a cela

1'assistance regu des organisations internationales, gouvernementales et non

gouvernementales a travers des projets plus importants tels que celui de

Dadata et de l'Institut ethiopien de Nutrition,

Activites internationales

REWA coopere avec "beaucoup de pays , des pays europeens, elle a signe

des accords avec les femmes de plusieurs pays socialistes. REWA coopere tres

etroitement avec le programme en faveur de la femme de la CEA,a travers

le CARFF aussi Men que le Mulpoc de Lusaka.
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Elements positifs Elements negatifs

1 - Existence d'un reseau tres

ramifie pour la circulation de I1in

formation exploitable aux finsdu

developpement.

2 - Prise en charge du personnel

elu et travaillant pour les femmes

par la communaute, le Parti - le

gouvernement.

3 - Articulation souple avec les
services techniques d'intervention

a la base.

h - Grande efficacite en matiere

d'alphabetisation d1initiation

et de formation a la demande.

5 - Dynamisme dans 1'exploitation

des voies et moyens de mobilisa

tion des ressources .

6 - . Enrolement du plus grand

nombre de femmes.

1- Invisibilite d'un programme national

articule sur les secteurs prioritaire

du Plan national de developpement.

2 -Les objectifs de performance se sont

pas quantifies ni dans leurs couts, ni

dans leurs resultats.

3- Dependance des femmes a la base des

encadreurs avec les risques importants

de limitation des initiatives indivi-

duelles en matiere de production

(agriculture - elevage).

U- Trop grand nombre de besoins a

satisfaire a la base (Education-Sante

Production agricole).

5- Trop grand nombre de personnes a

sensibiliser, encadrer et engager

dans la production avec 1'assurance

d'un effort d'entrainement.

6- Desarticulation entre les projets
mis en oeuvre avec les secteurs

prioritaires pour le developpement

national.

7- Orientation plus marquee vers la

mobilisation, politique que vers des

actions de developpement proprement

dites.



LE ZIMBABWE

Presentation

Superficie

Population totale

Densite de la population

Taux de croissance de la population

Esperance de vie

PNB

Taux' d'inflation

Taux d'alphabetisation

Taux de la dette

390 759 Km"

8 175 00

19,3 Km2
3,2 %

( 55,7 pour les homes

> 59,1 pour les femmes

10

6h % en 1985

Les objectifs du plan quinquenal 1986 - 1990

(a) Transformation de l'economie et de 1'expansion economique;

(t>) Reforme agraire et utilisation efficiente de la terre;

(c) Elevation du niveau de vie de la population entiere, en particulier

de la population paysanne;

(d) Augmentation des possitdlites d'emploi et developpement de la main-

d'oeuvre;

(e) Developpement de la science et de la Technologie et;

(f) Maintien de 1'equilibre entre 1'environnement et le developpement.

Le Ministere du developpement communautaire et de la condition feminine

A. Structure

Le ministere comprend deux departements principaux : celui du develop

pement communautaire et celui de la Condition feminine. Les deux departe

ments ont un tronc commun qui comprend : le Secretariat permanent, le Sous-

secretariat permanent, les services de 1'administration et des finances, les

services de la planification, des projets et du pre-scolaire.
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,-i de la sous direction dudit department, k- service de la formation, li service

de 1'egalite des chances, le service des organisations de femmes, le service de

la recherche.

Le ministere fonctionne grace a des ressources financieres donnees par le

i-ouvernement, mais aussi avec des ressources mobilises a travers la cooperation

bilaterale aussi bien qu ' internationale.

B. Les programmes

Les programmes et les activites des differents services mentionnes ci-

dessus se presentent de la maniere suivante:

Section planification

Elle est chargSe de la coordination des investissements conformement aux

orientations traces par le Plan national. Cette section tout en planifiant le

developpement communautaire s'occupe aussi de la mobilisation des communautes

de maniere a amener les populations des communautes de la base a planifier leurs

besoins de telle maniere que le Plan national devienne le reflet des besoins

des communautes concernes. Au moment de 1'etude le plan s'articule davantage sur

"les besoins exprimes au niveau du district, au niveau des provinces; c'est aussi

qu' il y a des projets nationaux qui s'adressent a tous les groupes dans le pays

et des projets des communautes qui eux sont plus specifiques.

Les exercices de programmation des activites de developpement communautaires

se font avec les femmes parce que les hommes ne sont pas disponible pour les

' projets communautaires a travers lesquels en general, ce sont des activites pre

cooperatives qui sont engagees. Aussi des clubs de femmes recoivent une allocation

' en guise de fonds de roulement pour essayer d'entreprendre une activite generatrice

d e r ev enu „

Les ressources financieres utilisees par la Condition feminine viennent des

fonds alloues par le Gouvernement central, par 1'assistance bilaterale ainsi que

les organisations internationales telles que l'UNICEF et la FAO pour ne citer que

ceux-la.
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concentrer sur le milieu rural en s'adressanl pr i or Hair einent aux i'tunnies el aux

enfants. A cet effet une etude sur I'1 ident if icat ion des besoins prioritaires a

ete conduite avec la collaboration de l'UNlCF.F.

Section projets

Cette section travaille bien entendu en relation etroite avec la section de la

planification et la section de la recherche.

Compte tenu de la faiblesse des ressources financieres, tout d'abord 1'atten

tion se porte davantage sur les projets que l'on peut suivre en considerant le

dynamisme des communautes qui en ont le benefice. La plupart des projets sinon

tous sont des projets generateurs de'revenus pour les femmes, car ce sont aussi

des rpojets qui s'adresscnt de maniere specifique aux femmes rassemblees en

cooperatives. La section des projets participe a la definition des lieux

d'implantation des projets qui se situent dans bon nombre de cas dans les zones

les plus pauvres.

La section consideree a regroupe les projets en 3 categories

(a) Les projets infra-structurels ou les groupements de femmes travaillent

avec les ministeres techniques.

(b) Les projets sociaux: ce sont des groupements qui aident les femmes indivi-

duellement et en groupe a faire de l'Epargne en vue d'un reinvestissement.

Une fois qu'un groupement de femme a obtenu le billet du Ministere du

developpement communautaire et de la Condition feminine, avec son epargne,

il peut ouvrir un compte bancaire pour ces operations.

(c) Projets de cooperation.internationale

Ce sont les projets tels que le projet FAQ,BIT pour les femmes rurales en

vue de la constitution de cooperatives de fermieres auxquelles on accorde

des prets.

Dans l'ensemble lorsqu'un groupement de femmes est consitute pour ses projets

il s'adresse aux autorites communales, puis a celles du district et du departement

qui transmet au Ministere du developpement communautaire pour 1'identification

du type d'assistance et des modalites de 1'assistance.
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general furs de revenus cl cjui port-unl sur 1 ' <j1cv;j;;(- d e pores eL de pouluts,

la production maraichtre, la fabrication d'uniformes etco

D'une maniere generale les projets se heurtent aux difficultes suivantes:

- Absence du faiblesse de la formation des femmes.

- Absence de cohesion du sein des groupes de femraes,

- Absence de connaissance en matiere de gestion.

- Absence de inoyen de transport pour evacuer la production, pour suivre de

maniere adequate le developpement du projet et ses implications administratives.

La Section Formation: Deux types de formation

(a) La formation du personnel du ministere au moyen de seminaire, bourses

" d'etude etc ... et;

(b) Le programme de formation pour les femmes rurales. Celui-ci defend des

■ besoins de chaque communaute ruraleo La section s'efforce de repondre a la

demande. II y a 1 fonctionnaire charge de la formation dans chaque

province soit 8 au total en relation avec le Secretaire Coordonnateur du

niveau du district.

Au moment de I1etude de Zimbabwe comptait 450 travailleurs communautaires

pour le developpement. Ainsi done, au niveau du village, cent (100) families

constituent la communaute de developpement et 6 villages constituent un WARD

et 1000 WARDS constituent une Communaute de Coordination qui monte au niveau

du district. Chaque district dispose d'un service de developpement alors que

la Province est dirigee par un gouverneur qui lui-meme preside a la tete du

Comite provincial de developpement„ L1identification des besoins en matiere de

formation pour les femmes est faite a ces differents niveaux de me"me que les

solutions offertes.

Le Ministere dispose de deux centres de formation pour les femmes rurales.

Les cours sont organises par sessions avec la contribution des femmes elles-memes

et des instances dont elles relevent. C'est ainsi qu'un apport de leur part devra

consister en paiement des frais de transport, et"du materiel pedagogique alors que

le Ministere du developpement communautaire prend en charge le reste des frais du

stage de formation.
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Le programing national de formation pri'-- a col a i r (■• existanl avant 1 ' lndiJpendaiK <.

ne faisait pas 1'objet d'une politique reelltmenL nationals. Son action entre

autre consiste a donner des bourses, cependant depuis cinq ans cjue les enseignants

s du pre-scolaire ne sont pas satisfaits, on enregistre chez eux une certaine

insatisfact ion qui gene le developpement du programme pre-scolaire,,

Section recherche

Cette section nouvellement cree s'occupe de savoir comment incorporer la

coniposante femme dans les politiques de differents ministeres de merae qu'elle

continue d'evaluer les besoins prioritaires avec l'appui de l'UNICEF.

Section egalite des chances

" Compte tenu de la realite sociologique et culturelle du Zimbabwe qui limitent

les droits des femraes, cette section a la tache non seulement d'aider a la pro

mulgation de textes officiels retablissant les femmes dans leurs droits en tant

que personne humaine, mais aussi d1informer les femmes sur leurs droits tels que:

1. L'Acte de disqualification sur la base sexuelle

qui donne a toutes les femmes du Zimbabwe le droit a un poste dans la

fonction publique ainsi qu'a la participation a des fonctions publiques.

2. L'Acte electoral

qui donne a tous les citoyens du Zimbabwe de 18 ans et plus le droit de

vote aux elections et aux referendums.

3. Les reglements du conge de maternite

qui permettent aux femmes de prendre 90 jours de conge de maternite sans

perdre leur emploi du aux perspectives de developpement de leur carriere,

recevoir jusqu'a 7 5% de leur salaire pendant la periode du congeo

A. L'acte sur les remunerations minimales

qui stipule la remuneration minimale pour les differents types d'occupations

sans qualification. Cela tient compte du fait que la majorite des femmes

travaillent sans etre specialisees.,
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qui stjpulent qu \:j travail c-gal, salaire t'gal pour les homines eL ley

femmes. Les femmes doivent cependant se battre pour 1'Sgalite des

chances d'acces a l'emploi.

6. L'acte-de majorite legale

qui stipule que les homines et les femmes sont majeurs a 18 ans. Qu'ils

sont en consequence capables de conclure des conLrats sans avoir besoin

d'une tutelle.

7 - Acte des questions matrimoniales

qui etablit la contribution directe et indirecte de la femme au bien etre

social et permet aux tribunaux le partage des biens entre les conjoints que

ce soit dans les cas de mariage civil ou de mariage coutumier en plus du

paiement de la prise en charge. Cependant il y a des amenagements a faire

dans le domaine de la succession pour la femme et les enfants en cas de

deces de l'epoux.

En effet pour le moment encore, les parents du mari qui heritent des biens

du mari ne sont pas toujours prets a prendre la femme et les enfants en

charge.

8. La taxation separee de conjoints maries

est a 1'etude, qui va soulager la femme de la taxation conjointe qui pesait

davantage sur les gains et salaires des femmes mariees consideres come

apport supplementaire aux gains du mari.

La pratique du "La'bitla" qui est une maniere de dot reste encore preoccupante

pour beaucoup de femmes. En fait cela semble d'une part alliener les droits

de la femme et d'autre part constituer un element de garantie psycho-sociale

qui donne un sens tout particulier au statut de mariee d'une femme.

La section des organisations de femmes

La notion d'organisation de femmes au Zimbabwe est inseparable de l'histoire

de 1'implantation de differentes eglises dans ce pays de meme qu'elle est insepara

ble de la lutte de Liberation nationale.
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It Ministere du dGveloppement coinunautairt el. de la Condition feminine dc la

suivant e:

NOMBRE
EGL1SES

1. Eglise methodiste

2. Eglise Unie du Christ en Afrique Australe 45 000

3. Eglise reformee au Zimbabwe 'p b 5U0

h. Eglise Evangelique Sutherieme 2 7z6

5. Eglise d'Anglefene 3 00°

6. Eglise Independante Africaine 95°

Au cours de la lutte de liberation nationale les deux principaux partis

le ZANU(P.F.) et le (D.F,)ZAPU ont cree des sections fSminins.

Par ailleurs la nation d'organisation de femmes au Zimbabwe comprend les

Conseils, les Associations, les Federations, les Cooperatives et les Ligues

de femmes. Ces varietes organisationnelles peuvent etre formelles au non formelles.

Les organisations formelles ont un statut, un reglement et leur organisation propre,

leurs objectifs propres; alors que les groupement informels s'ils ne disposent pas

de textes structures pour le fonctionnement sont davantage de groupement de

mobilisation pour les campagnes d'hygiene par exemple.

Le Ministere du developpement communautaire et de la Condition feminine a

recence quatre domaines principaux entre lesquels se repartissent les differentes

organisations. II s'agit de:

- 1'education

- les activites generatrices de revenu

- des activites sociales et humanitaires

- des activites politiques

Compte tenu de cette maniere de constellation d'organisations de femmes, la

section des organisations de femmes a ete scindees en deux sous-sections. La sous-

section qui s'occupe des organisations non gouvernementales et la sous-section qui

s'occupe des organisations internationales.
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gouvernementales ,* sont enregist rets, le besoin de coordination devient imperieux

compte tenu de la faiblesse des ressources humaines et financieres eu egard aux

besoins dans ces domaines. Le Ministere du developpement communautaire et de la

Condition feminine envisage la formation d'un Conseil national pour les femmes

qui seraient chargees du suivi des actions des ONG et de la mobilisation

des ressources et le Ministere jouerait des fonctions de Secretariat pour ce

Conseil qui lui sera compose uniquement d'ONG. Le Ministere pense que cela

permettrait une allocation plus equitable de 1'argent aux groupements de femmes,,

La sous-section des organisations internationales suit les activites de SADECC,

du Mulpoc de Lusaka, de 1'Organisation Panafricaine des Femmes dont le Zimbabwe

est actuellement Vice-President et maintien la relation avec les mouvements de

liberation,,

Les objectifs generaux du Ministere de la Condition feminine sont

1. Examiner les lois discriminatoires et participer a la formulation d'une

legislation qui protege les droits des femmes, puis assurer le suivi du

renforcement de ces lois,

2. Faire prendre conscience au gouvernement et aux organisations non

gouvernementales des principes d'egalite et d'opportunite pour les hommes

aussi bien que pour les femmes de maniere a encourager ces agences dans

la mise en oeuvre de ces principes a travers des projets et des programmes.

3. Promouvoir l'education et la'formation des jeunes enfants afin de permettre

aux femmes de participer plus efficacement aux activites de developpement.

A. Coordonner et assurer le suivi des activites de toutes les organisations

de femme de maniere a s'assurer qu'elles s'inscrivent dans la politique

nationale et que les services qu'elles rendent a la communaute sont efficaces,

5. Faciliter 1'evolution des actions familiales et civique de maniere a les

aligner sur le nouvel ordre economique et social.

6. Faire prendre conscience aux feirmes de leurs roles dans la societe et ] es

encourager a profiter des possibilites; puis de participer totalement au

developpement politique, social, culturel et economique du pays,
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internationales dt maniere a engendrer la solidarite en matiere

d'emancipation des femmes conf ormeinent aux object if s de la Decennie

des Nations Unies pour les femmes.

8. Examiner les problemes generaux rencontres par les femmes dans leurs

efforts pour realiser l'egalite.

Les objectifs specifiques

A travers ces objectifs le Ministere doit:

"*1 . Promouvoix 1'application de la legislation qui assure l'egalite des chances

pour, l'acces a la terre, l'education, la sante, le logement, l'emploi, la

propriete, le credit et les autres ressources du developpement.

2. Encourager le developpement des technologies pour letravail, permettant

d' econo!T>iser du temps et les pratiques permettant 1'allegement des lourds

travaux domestiques >qui genent les femmes.
«

3. Promouvoir l'education communautaire en matiere de sante; primaire de

1'hygiene individuelle, de nutrition, de sante maternelle et infantile,

de vie familiale et d'espacement des naissances,

A. Aider les groupements precooperatifs a devenir des petites et moyennes

industries (cottages) de maniere a augmenter les revenus au niveau des

menages.

5. Promouvoir l'education de la communaute sur les questions civiques.

6. Ameliorer la coordination des programmes de developpement et la disponibi-

lite. des services techniques au niveau du Ward aussi bien de la. part du

gouvernement que des organisations non gouvernementales pour' reduire la

duplication des efforts.

7. Faciliter la conception et la bonne gestion des projets de maniere de

permettre a la fois, la promotion des connaissances generatrices de

revenu et la communication des connaissances en matiere d'organisation

et de gestion utile aux participants dans les autres activites economiques

. au niveau du foyer„
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connaissances pratiques des communaut.es.

9. Faciliter la formation des organisations a la base tels que les comites

de developpement au niveau du Ward et du village en milieu rural ainsi

que des comites de voisinage dans les milieu urbains.

10. Eduquer les communautes sur les programmes entrepris par les autres

ministeres et diffuser les connaissances sur les programmes du gouvernement

< a travers le dialogue avec le peuple.

^11. Ameliorer l'acces des communautes aux ressources de meme qu'aux services

techniques des autres ministeres et des ONG a travers le deploiement des

travailleurs sociaux au niveau des villages.

C. Les activates du Ministere

Si le ministere a ete cree pour la restauration de la situation d'inegalite

'• comme par les ferames au Zimbabwe, il joue un role de coordination entre les

organisations de femes et le Gouvernement cela a travers le quadrillage adminis-

tratif du pays. Ce qui permet de prendre ensemble aussi bien les femmes du

milieur rural que celles des milieux urbains. Le ministere ajoute a cette

fonction celle de mobilisation, de formation, d'appui par rapport aux femmes.

Le programme du ministere est constitue par celui des di^ferentes sections

dont la description a ete faite ci-dessous. Au niveau local,?le programme des

- groupements de femmes qui recoivent l'appui ou retiennent l'attention du ministere

sont des activites considerees comme generatrices de revenus se situant dans le

' secteur de la manufacture de vetements^de production maraicheres, de vente d'aliment

(restauration). On verra en annexe la description de 3 cooperatives'visitees.

Pour les fabriques de vetements, il s'agit surtout de fabriquer des

uniformes pour les Sieves et aussi quelques elements pour les fillettes et les

jeunes garc.ons. La qualite des articles varie bien entendu.d'un groupement de

femmes a un autre surtout pour des raisons de manque de connaissances techniques.

Cela se voit dans la coupe aussi bien que dans les finitions'. Le probleme de

marche est preoccupant. En effet, le probleme qui se pose a la production des
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Ccrjr>.entaire national des stra

tegies de Nairobi (ministere

ces Strategies prospectives)

Ajusterr.ent des structures du

Ministere avec le decoupage

'\'lininistrati f et politiqne

Determination des femrnes a ].a

base pour TJe travail et 1'ame

lioration des competences

10.

11,

1?

K;;.: 1)1. e.':r;e des liens e.-ntro.- la section

de la jilani fication du R]ecanis::ie

national et la planification centrale

Trop (~rand norr.bre de projets dans le

ine;ne secteur fabrication de veternentc

avec perspective de mise sur pied

fl'une entreyirise

Trop f^rande distance entre les expert:

dea 'bureaux et le terrain

Absence de hierarchisation dans les

benoins priorita.ires et des taches

Difficult? de rationnalisation de

1'utilisation des fonctionnaires

Trop grande faiblesse dans la coopen

tion avec les ministeres techniques

tels que le Plan, la Justice etc.

Knv:i rorineinent de traditions culture]

difficile pour instaurer la credibi]

dans les actions des femrnes.

Trcp f,rand nombre d'organisation de
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f;fri c;d as ne t ' enner.t qu<- faibi erivr-nt co'3;i!.v .-'■.•■ ].■; conlr ;. nu ti on der f e::ur;<-:s
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-,-r.r^^z V arriculture vivrierr. ct, le snr-to^r '^r:" er:;T;loiE marp.inali ::■■' z

: pri-.. ^... rj^T.,Tr,i..1.r, ^ m-oductior'. artiE;:.;isle oc: :;crvi'- ou d'art etc. .1 ne const 3

.. ,.C3,,t ,,.:,p =u.:cUp 1 v. dec doinairi ■-.•;:• rr.'cov:r;u::: ■':' :i r-portari'-je ni pour 3'exercic

r ) 1 : \ r *- ? !^ •;•* I

ficnr pur S] Etats i n dependants, d peine in seulernent accorcenr.

:t dans leur plan national de d'veloppement une attention aux

forces, d leur assort dans le d-' v-] ov-pemen! . L' invi si Vi 1 i \.' helas pers:::-

tnnte cnco:-'. der- feinmes a fri c;m r i ■■ - .r 'ians j ' s Claris national; d,- .i-v-'doprr-

1- les obstacles psyoho-soei ol o^i er.ie-s :

2- les obstacles structurels et or'!;H.ni s:~.t ionnels .

I. Les obstacles psycho-socioloriques

5. Ils sont nonbreux, varies, tout aussi inportants cue ies obstacles

rererables dans d'autres domaines. i:'n effet dans 1'ensemble des pays afri-

r-f-. ir::; les decideurs et les acteurs en mati "re de pi anifi cation du develop-

Tie-ent sont des horrjnes qu:i ne favorisent pas clalrement la prise en consi

deration raisonnee de la contribution des femines aux actions du developpe-

ment. Lorsaue des questions sont poshes aux planificateurs au sujet de la

contribution des feimnes on s'attend funeral enient repondre :

- " r^urquoi des mesurcs sp'ci riqiies pour les femmes? Le developpernent

est pour 1'ensemble de la C cm-nun auto nationale" ...etc.;

- " les femmes sont deja int'grees dans le d'veloppement" ! .

Quoi qu'il en soit la majorite des r-ponses obtenues rendent compte

de la "maL-Dcrception" de la. ["e;r:ine et d" :;.on role dans le developpement

cue i'on n'arrive tout de mem'-- pas d i.nduirc apres 30 ans d'efforts. On

r.' arrive ras a mcttre les ressourcos humairit-s not amrnent les femmes en

relation avec les probl ernes qui en\ ravent le d-veloppement par exemple la

"rr:lse .''conorr.-i quo" la d^-f or \ oraf i .-in des f<-r:nes d<-. 1 ' 'chanf/' ete .
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<;■>:■ caprice:: n'ti'orolui'irme:;

. U'O'O ra.rer.'io.ot examin*'':" en r^u ! '

cc:::::;e si les proolomes monotairos ain::;

et da;::; lit;.; eiTets It fait des ho;::!::e:-j •;.■ I

precises dans les structures 'coriC^ivvi^::

sont pas uniquement dues co;;;:ne or, 1 •- sail

oa^ es ovio uan:; les iioiuti ons ■: ;;Vi:>v :M ■ ■ :■ :.
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■it la position coir:!;iuii'jrne!rl. lll;:.;!;:!:('■•;■: aux i'c^r-ie;:- conforrr.ement ?' l-:.-ur i'-a~''--

dans la tradition et la relif-ion. :L2 raurlrait consid^rer les fonctio::£

pGlitic^eG qui ic-ur cent a^sirnCe:- pour ]a ■::■:. bill s at i on des popular ior::: dans

le cadre dec option::; du Parli national e'e cui vc-uvent evii.li !ii;er ].t;:. dii--

tc-rrJons entro le;; optio;::: prool am:- r: (; l,-:: ,r;>d.:- indu.iti: or: j ■:'■::. L i i ■'. j 1

f'aut recoriiuiitro nuo "lor: .fojumfer. ::.:'■ ;u'O!..i'.:'..:u ::•:•.'• t davantar;- do 1 ' iiriii.t-e-- ;:o- ] .-•-

honimes peuvent avoir d'ellos et d- leurs aoi :;ser:.ei;t s dans le cadre des

action?: mines en place. Par aillours, il faiu dire quo le fait quo ] e::

fences ne parviennent pas encore ?i or;:ar>:i.Eer Ik. porcer>1:.i on crj'ellor orr" de

lour propre contricuti on en terrne do pro;3ra.:::!r:o ot do uonn'es quanti Ticb] er

dessert leur cause aupres des inGtitutionn de plr.nification.

7. Les dcci&eurs en matiore; do p] ani fication nationale ovoquent ogaiernent

le manque de solidarity ent^e les femraes. Ce sont la des considerations qui

sont tout aussi valatd.es a 1'endroit de la comjnunautu masculine qui est

davantage encline a mettre 1'accent sur les attitudes et les comportements

finalement propres au genrehuinain. II se trouve que les femmes qui pour

1'instant sont en rnesure d'agir dans le cadre des structures existantes sont

vulnerables a ce Retire d ' arfuincntn t i on on rai ;ion de ] our noinbre f-ncoro

rostro in t darn: Jo:; ;op!r.ros d.ci la d'.-ei i;i on cooi o-oconomique et qu'elles sont

faciles a manipuler pour les memes raisons.

5. Par ailieurs meme si les femmes leaders en Afrique ont fourni et four-

nissent de grands efforts pour etre visibles dans la sphere du doveloppement,

la dimension politique de leur effort prend le pas sur la dimension ha.ute-

ment technique reqirise en terme de dovoloppement. II faut necessairernent un

surcroit d'effort, de vigilance de la part des mocanisines nationaux et de

..curs fonctionnai res pour so mad n t on.i r da.nr- 'les limi tor; a.do'quates, optirna"1 I'.-r. ,

e:i \'iir- rio la rroiiiot i on i~\<'* la cent ribi;t i fin di':: I • -iriiii' -r". a 1 ' : i. [• • ■ 11 in u H m I. i • ;M 'I. .■: I .•-.

consolidation des rechesses nationales.
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H. Les obstacles structure!* et organisationnels

9 Us peuvent se situer au niveau de la difficult de choix des politi

coes de developpement national ainsi *ue de celui des structures de mobili

sation et faction envisagee par les pays africains. Au cours de la decennie

TS-85 les pays ont mis en place des mecanismes nationaux pour la promotion

des tames. La portee de ces mecanismes se revele inegale d'un pays a 1'autre

mais aussi dans leur action au sein d'un meme pays. En effet dans Men des

cas ces mecanismes ne parviennent pas encore suffisamment a etablir des

liens organises avec les services de la planification nationale pour le

developpement. Cependant on peut noter quelques rares exemples qu'il con-

vient d'etudier de pres tant dans leur structure que dans leurs programmes

et projets mis en oeuvre. D'une maniere ge-nerale, les projets adresses aux

fennnes se rattachent aux activites dites traditionnelles des femmes,

couture, vannerie, poterie etc. ; si des projets de production agricole

sont mis en place, au moment ou ils deviennent productifs, ils sont recu-

pSres Men souvent par des hommes parce que les femmes se heurtent a des

pro.lemes de gestion et d'administration. Par ailleurs les projets pour

remmes sont dans Men des cas des promts de Men-etre social (sante famlxale.

d',=tivites socio-culturelles) donc_pag_n.v^tP^r1t. et directement orxente

vers la production sociale., mesurable.

10 Ainsi done, a partir de telles donnees, les mecanismes nationaux ne

doivent -ils pas s'assigner comme tache prioritaires la surveillance et le
controle dusy^emesocio-ec^hrnique efpolitique, au niveau de la conception,

de la mise en oeuvre et de 1'allocation des ressources de maniere a garantir

la visiMlite des femmes aussi Men que des hommes a toutes les etapes des

actions pour le developpement ?

11 Si 1'on considere le secteur de 1-agriculture vivriere qui occupe une

place importante de plus en plus reconnue dans les economies africaines,

mais aussi qui regroupe les plus grands effectifs de femmes. On constate ,ue

les obstacles sont constitues essentiellement par 1«absence de politique

+ flite & I1absence de role clairs et efficaces pour les
nationale proprement ai^e, a x aubeuuc

femmes a la difficult^ pour les femmes d'acceder aux ressources financiers

et technologiques, a 1'absence de marche organises pour ces productions c^x

concernent les femmes.
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12. En plus du fait qu'il est etabli que la facilite d'acces a l'economie

monetaire est plus grande pour les homines a travers les cultures de rente,

les femmes se heurtent a 1'obstacle Men connu de l'acces a la terre, au

credit et aux moyens modernes de production, a la difficulte d'acces au

savoir et au savoir-faire dispense dans les domaines et la formation, de

1'education se rattachant a 1'agriculture. L'invisibilite qui caracteirise

la participation des femmes dans la production agricole s'etend Men entendu

a leur contribution dans l'elcvage et dans le traitement des produits de

l'elevage notamment de la production laitiere; cela se traduit du reste pour

les femmes en terme d'incapacite d1adherer et des cooperatives de laiterie la

ou elles existent, incapacite egalement de solliciter une assistance ou

encore d'aspirer a une formation, a une specialisation.

III. Des voies'de solutions pour demain !

13. Pour rendre possible la mesure de la participation des femmes aux

plans nationaux de developpement, il convient tout d'abord que les strategies

de developpement national definissent clairement le statut et les roles

envisages pour les femmes. Cela reviendrait d'une certaine maniere a definir :

- des schemas clairs de production;

- des modeles de consommation adequats adaptes aux priorites nationales

etablies;

- une allocation des ressources nationales aux secteurs fondamentaux de

production sans prejuges aucun.

Ik. II convient egalement de concevoir et de mettre en oeuvre une politique

deliberee d'action en direction des femmes pour les interesser aux exercices

de la planification nationale.

15. La visibilite des femmes dans les plans nationaux de developpement doit

etre une priorite pour les femmes elles-memes, notamment pour les femmes des

mecanismes nationaux car en derniere analyse, la lutte pour la promotion des

femmes si elle doit se faire avec les hommes, elle doit etre menee d'abord

par les femmes elles-memes.



Quoi qu'il en soit compte tenu du contexte general actuel dans lequel

se trouve pose la problematique de la prise en consideration des preoccupa

tions des ferames (fin de la Decennie, situation de la crise dont les solutions

sont expliquees en termes sectoriels ou les ressources humaines et les femmes

ont peu de place), il est indispensable de continuer :

1 - de chercher a mettre en place ou a renforcer une structure, un

mecanisme national pour concevoir, coordonner les efforts pour la

participation raisonnee des femmes au developpement ainsi qu'aux

resultats du developpement;

2 - de promouvoir une solidarite des femmes d'abord a travers la coordi

nation des interventions des Agences concernees par les femmes, puis,

au sein des mecanismes nationaux. Autrement dit une decision deliberee

d'etre a l'ecoute des femmes et de leurs difficultes de maniere

continue et efficace;

3 - contribuer sans relache a 1'elaboration de programmes clairgi, realisa-

bles par les femmes et avec les femmes a. partir des priorites nationales

inscrites dans le cadre des Strategies d'Arusha et dans le cadre des

Strategies prospectives d1action de Nairobi pour la promotion de la

femmei;

U - envisager la constitution de points strategiques d'appui aux femmes.

En effet, il convient de rapprocher les ressources humaines et financieres

des femmes a travers les institutions de developpement jjtfe sous-

regional^et regional-^ notamment les institution bancaires;

5 - diversifier les circuits de I1information sur les femmes en fonction

des niveaux a atteindre. ^Les femmes au niveau local, au niveau de

1'encadrement des actions du developpement, les techniciens et deci-

deurs en matiere de developpement, les chercheurs sur les questions

W
relatives aux femmes et aux developpement en enfin, les donnateurs.

Par dela ces considerations peut-etre que l'INSTRAW pourrait s'interesser

par exemple a la formation de femmes leaders des mecanismes nationaux a la

gestion et a 1'administration des programmes, ou encore aux methodes et techni

ques de mobilisation de ressources en vue du developpement ou encore, a un

cycle de formation de consultantes pour le developpement sur une base sous-

regionale connue des femmes africaines. Peut-etre, enfin, comme suivi de
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1'etude sur les mecanismes nationaux, l'INSTRAW pourrait envisager un seminaire

avec les femmes leaders des mecanismes nationaux, les experts des banques

sous-regionales, regionales et nationales et les planificateurs pour examiner

les voies et moyens de renforcer la contribution des femmes aux actions de

developpement en Afrique.

Pour la region africaine, le programme de travail du CARFF/CEA aussi bien

regional que sous-regional s'inscrivent essentiellement dans le cadre des

Strategies prospectives de Nairobi, des Strategies prospectives d'Arusha qui

ont ete endosees par le Sommet des Chefs d'Etats et de gouvernements de l'OUA.

Ce programme d1action prioritaire de redressement economique de l'Afrique pour

1986-1990, ainsi que le Plan d'action des Nations Unies du meme nom. C'est a

ce point-ci que la vigilance et la solidarite s'imposent tant pour les femmes

des mecanismes nationaux que pour les Agences de la famille des Nations Unies.

En effet a travers les priorites retenues par des mecanismes de suivi des re

commendations sur la session speciale des Nations Unies pour le redressement

de l'Afrique, il n'est pas evident :

1 - que les femmes et leur integration dans le developpement figure

parmi les priorites retenues par les gouvernements; <

2 - que les institutions specialisees des Nations Unies qui ent fait leurs

preuves dans la mise en oeuvre de programmes et de projets pour les

femmes soient associees aux exercices de planification et de pro-

grammation qui ont lieu en ce moment. Les actions conduites ici

et la pour les femmes dans ces exercices ne constituant en rien une

meilleure solution des problemes poses deja dans le passe au sujet

et la visibilite des femmes dans les plans et programmes nationaux, au

sujet de la liberation des ressources humaines et financieres

requises pour un meilleur developpement avec les femmes; enfin, au

sujet de la maitrise par les femmes africaines elles-memes de la pro-

• blematique de leur maintient dans le processus du developpement.

Un autre domaine de collaboration et de cooperation est le domaine de

la planification pour le developpement.



La cooperation avec l'INSTRAW dans ce domaine pourrait consister en

1'elaboration d'un guide pour les femmes leaders en matiere de planification.
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Usine de fabrication de vetements

L'idee de 1'implantation de cettc usine a ete consecutive a la vitesse du

premier Ministre chinois en 1983. Le projet a ete place sous la tutelle du

Ministere du developpement communautaire en 198^ o

Les locaux de l'usine ont ete offerts par l'autorite locale. Le personnel

de-la manufacture a ete recrute par un Conseil. Etant donne que ces personnes

n'avaient jama is travaille dans l'industric du vetement elles ont ete formees

pendant deux mois par les Chinois.

Sur les 75 personnes travaillant dans l'usine 15 sont des hommes. Tous les

employes sont de la Communaute ou se trouve 1'atelier et les produits sont

essentiellement vendus dans la Communaute.

L'atelier produit essentiellement des uniformes des vetements d1enfant et

commence a se lancer dans la fabrication de vetements de protection pour des

compagnies privees a Tenda, Harare etc...

Dans cette entreprise les femmes ont eu acces a un emploi salarie avec

droit au conge de maternite et 10% du salaire annuel en prin:£ de meme

qu'elles sont assurees,

Cette entreprise utilise done une main d'oeuvre essentiellement feminine,

travaillant avec des moyens fournis par le gouvernement.

Cooperative de restauration et de fabrique de vetement de Sunganayi

En 1982, 160 femmes de Sunganayi avaient decide de cotiser a 25 cents Zimb.

pour acheter de la farine de l'huile, du gaz pour faire la cuisine^et vendre,

Apres la creation de la cooperative on s'est rendu compte que la cotisation

etait insuffisante et qu'il fallait la doubler. Ce fut fait. Puis le groupe

demand a;. 1'assistance de la Communaute „ La cuisiniere et le frigidaire furent

achetes. Puis elles se mirent au travail. On a gagne peu 350 $ Zimbo A partir

de cette somme le groupe se mit a faire de l'elevage de poulets, II regut des

machines offertes par la Communaute. Ces machines etaient insuffisantes par
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rapport au noinbre de personnes du groupe. Avec des economies, il a achete une

machine supplementaire mais entre temps le groupe tardant a voir venir les

fruits du labeur, s'est reduit. En 1984, il ne restait plus que 92 personnes.

Puis le groupe a demande 150$ Zirnb. de cotisation a chaque femme pour monter

le Kiosque(Restaurant). Les activites du groupe partait aussi sur 1'elevage

du poulet, la restauration, la cuisine. L'eleyage de poulets s'est revele comme

une source d'ennuis, le groupe s'en est passe. En effet les vols etaient frequents,

Le Ministere du developpement communautaire vient de preter une machine au

groupe. Cette machine est relative entre les differents centres de formation.

Le groupe en fin 86 ne compte plus que 19 membres qui se sont assignes la

somme de 200 S Zimb. par mois. Les ferames touchent la restaume tous les 2 mois.

La cooperative de vetements -envoie ses gains directement a la Banque et les

femmes se contentent de vivre avec les gains du Kiosque - restaurant. Le

Ministere vient de faire un don de 580,83 cents au Groupe sur selection, il a '

achete du tissu pour faire des uniformes avec cet argent„

Le groupe vend ses uniformes dans les environ mais les femmes ne sont pas

parvenues a signer un accord avec le PTA pour la vente de leurs articles» Les

locaux de l'atelier de couture appartiennent au Conseil. II n'ya qu'une piece

qui appartient au groupe qui envisage une extension de cette unite. En effet

le groupe de femmes a 1'intention de faire des vetements d'enfants a une plus

grande echelle,, La Directrice du groupement a suivi des cours de Management,

de comptabilite et de teinture dans un des Centres de formation du Ministere,,

Elle n'a pas pu faire usager du cours de teinture parce que pour le faire il

aurait fallu prendre de 1Targent sur les revenus Kiosque ou encore a la

fabrique d'uniforme. La chose n'en vallait pas la peine.

Cooperative de Kushinga (Wedza)

C'est une cooperative de 14 membres qui a debute en 1983. Elles ont recu

1 semaine de formation a la Couture. Le Zamb. POF. leur a donne 1'autorisation

de se constituer en cooperative.
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En raison des problemes financiers, les femmes ont decide de mettre les

efforts en commun. Au debut, le groupe s'occupail de la Paixo

Maintenant avec A machines nous produisons 270 pieces pour les filles»

La presentation des premiers articles fut 1' objet d'une grande ceremonie,

les femmes recurent un cheque. Cet argent fut utilise pour acheter une machine

et du tissu pour les uniformes de garcons» Aussi elles vendent la paire

d'uniformes de filles a 18$ Zimb. et la paire d'uniforme pour les garcons a

23$ Zimb.. Elle ont commence a faire des depots a la Banque sur leurs revenus.
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i
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d
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c
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c
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d
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i
e
r

5
6

E
l
i
m
i
n
a
t
i
o
n

d
e

t
o
u
t
e
s

s
o
r
t
e
s

d
1
i
m
a
g
e
s

s
t
e
r
e
o

t
y
p
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d
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l
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c
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i
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b
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p
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d
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d
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i
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c
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l
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l
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.
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d
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f
i
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c
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p
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d
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r
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d
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c
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i
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i
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i
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p
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b
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c
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c
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c
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i
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i
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c
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i
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b
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c
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c
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c
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c
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p
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p
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i
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c
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c
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c
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c
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p
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c
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c
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u
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d
e

f
o
r
m
a
t
i
o
n
.

-
M
a
i
s
o
n
s

d
u

v
e
t
e
-

m
e
n
t

e
t

d
e
m
a
t
e
r
i
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p
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c
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p
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.
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c
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c
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i
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d
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c
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i
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i
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d
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r
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p
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d
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e
g
a
l

a
u
x

I'^-c
•

i
c

c
o
n
j
o
i
n
t
s

.

M
i
n
i
s
t
e
r
e

d
e

I
1
i
n
t
e
r
i
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p
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c
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p
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r
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i
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d
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c
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d
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i
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d
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p
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p
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c
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c
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c
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c
u
t
i
n
n

M
i
n
i
s
t
e
r
e

d
e

l
'
e
n
e
r
-

g
i
e

e
t

d
e
s

r
e
s
s
o
u
r
c
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r
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p
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P
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d
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i
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p
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p
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p
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c
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u
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d
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d
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u
r
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n
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i
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c
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d
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i
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c
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c
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c
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c
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c
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u
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b
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c
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c
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c
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p
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c
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b
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c
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p
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b
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p
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d
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u
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c
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c
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c
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c
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p
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c
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d
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i
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i
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l
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u
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p
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c
a
t
i
o
n

E
l
i
m
i
n
a
t
i
o
n

d
u

h
a
r
a
s
s
e
m
e
n
t

s
e
x
u
e
l

S
t
r
u
c
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d
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r
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j
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b
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c
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d
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r
e
l
a
t
i
o
n
s

i
n
d
u
s
t
r
i
e
l
l
e
s

M
i
n
i
s
t
e
r
e

d
u

T
r
a
v
a
i
l

e
t

d
e

l
a

P
l
a
n
i
f
i
c
a
t
i
o
n

A
u

m
o
i
n
s

4
0
%

d
e
s

f
o
n
c
t
i
o
n
-

n
a
i
r
e
s

c
h
a
r
g
e
e
s

d
e
s

r
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P
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d
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u
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l
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i
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d
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e
g
i
s
l
a
t
i
f
s

p
o
u
r

T
r
a
v
a
i
l

e
t

d
e

l
a

a
n
n
o
n
c
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c
t
u
r
e
s

e
x
i
s
t
a
n
t
e
s

D
e
c
.

8
6

d
e
c
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c
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c
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u
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u
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p
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p
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p
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p
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c
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c
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c
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c
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c
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c
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c
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i
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d
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i
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c
a
t
i
o
n

d
e

l
a

d
e
c
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p
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c
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c
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c
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p
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c
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c
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i
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e
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i
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i
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c
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p
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p
r
o
p
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c
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c
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p
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c
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p
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i
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c
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p
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c
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c
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d
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c
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c
i
l
i
t
e

l
'
o
n

d
o
i
t

e
t
a
i
e
r

a
t

g
r
o
u
p
e
s

a
f
r
i
c
a
i
n
s

s
e
r
i
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c
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p
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c
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p
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d
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n
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p
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